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lA <lis N \i avait viîan s*1i étai t bo ni et géniérux ;s> nc iNfiep
!es clif<sts délicates et n<ni pour les granides ent repri.ses. let comiprit dans l'agitation (lela France <1plu le besoin d'luiî règne plus moral et pins charitable. Il opposa aux lia-bîucsvlnte~c e aîienne C <ur une vile anwtère et simple. aux exact(ions af-f (ltse e 177() les nisrslibérales :réduisant les iîuip<îs. ýAb<,lîssanlt la torture. ra-sanit deux prims> <n.îiranilîissýant les; derniers serfs <le s>i (Io d<îaîne ditiun au
pauvre, l (ren le sa cassette, il .giatouns les ceîîir. a sm <na»eet -Extrait(le IIlsloir (c F'rance dle Elniile Ct :sle. (les u l faculté, page 16 t.D anus mie préface <les Lettres di, Louis XVI publi1 ées dIan s la « Nonuvelle P'ildio0-tlwèii qu î<qu:îie i i-rs,. clez Iburil iii f& Cie. n <n1. I1* 4iI<s : Lors nième qu'un-

t ran né par le t> rrenit (lui le précipita avecu( la F rance dan s- 1*'al<i nie :quandl. cédant auxCitrionst ances les plus iiiilériceluss il fa it i>netmîeît ta:nru le cri tic. sa conscieniceporéviter 1'ïle l sI> < du sang le pdus ini 1c 4Mir ah<s11m 'ivoit une lIarîiîmi, ii
inité pa rfaites dlants tontes ses idées moiýrales,. Sus erreuirs; , f auîtes onit, commle sesve Lrt us, la so>urce la plus p<ure. C'esýt t <uP <btirs dlants cet liér <im ni l*liuuîîaîi ilié que Fi 'ncrnv 1*l, rgil( nele Se-, ac(t o îis,: c'est cet te hiumianité saIit c <Ilii rc!ýlnro. dan-s tmi<s ses
écrits. »

Enfin, IisOni S leu nieniiit pi <rtté sur I<ui s N VI par le vertuleux M l'leleil-
gçtmlcnt rul>r4 «lii it <laws t> <s les lalicîs <Il'liis< ire le F rance : Les F-ran,çaiý.s. <ils
('lisî'ut <'té lus d<liiue <le ce 1>4 <îî ro i. auraient t r< <vé (-ii liii le milIleuir quilciss.ett

j amais eutl... < )i. lu nclicenr, caîr il était am ýsIreieu que 1 Xn ,. alu-si IletiLotil, X 11I. au-si b>i ;lî( 1u I enri 1 V. et ii'ava it aucuni <le in rs défauts... Ses plus~ grandstorIts; s<<it <le i<u;îirtro<p ai niés. d ,<e setr tr id< 'ré nîléc inie il' t re père. et
aM1 a ýSi'X c< <llie n t rc r>oi : I av< <jr at tachîé -t'i <n«ilitur a noîus renidre plus heureuxqueI> ilii lié ils sulscclit l <ls <le litre. . . M ais t>- us e s tt<rts p, ttaiu îssvrlts, att lieul quei les ln<t res s<îtla sutite de nos v;>.).î

<Nms nl*'eu finii ro<is s si w <uls v< Illim i citer les témoi<gnages dles his torienîs quiaie> <r<liit sur la 1<m<ité <le 1.XuViN\I. 1> ic cii écri vaitn;î .'lus'~<c,,ntPi
<flir>' >, qune ce mtal heureux r< <i était bon,<. îî tss mlsrcýîst, fidèle., à la vérité hlisto-
ruqule.

'le suîjet que w <us aviîs 1u trie l')mpri~ i<lsar><sa ité que LoisXX I avait parfo is fait preuve (le faibîlesse. <1i'il fitn~ezs liei inidécis et inicotîs-
tant dants sa p<dAitiî 1ue. Mais ces défauts étaienit plut;ôt le résultat <le la bonté exces-
siv e dît malheureux roi.

11. Eui disanît do 'Marie-An\itoinîette qutiel le fut nue lir<î- <' épouse, av<<is-nouis nuanl-
<Jlie a la verité.

IiCoutotis ce téîn<<oigtîage (le fmis XVI luiî-mêème domtiné cii p)réence <le s<u)i gèné-
rex <défetnsetur M. <le Mlaleshierbes :«Ahi 1 que nec peuivent-il avr(les, Fr:îtîçîis- révo-
1ît1iniaires) uiîi' quel dlegré <le perfectioti elle ( Mlarie-A titîtilette ) s'est élevée par

nos îîîfo)rtiuîîes ! » Puis il reveniait (<lit le 1>ci. d 1<tipi it, <Ic!.uls XVI, publié
i Lille. chez Lefort. cil 1i841,) sur les jours où 'a reine tic pouvait paraitre. sans exciter
(le vifs et (l'ilmiiiaits tranisports. Il réfutait ardIetment touites les calouiîîîîes !;cIiées

dabî<lmr<I par <les courtisans i)erfidles, et honiteuîsemniit enveniîmées liar d'atroces pam-
l)hilétair,,s. « On a été, (lisait-il, j isqu'â liii faire tin crimie (le son attachem'nent pourson)l f rère. Il n'yý a Jamais eii datns mon royaumîe unt c.tîr plus~ français qute celui de


